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ýý e qui domine ses émules pàr son éner- de Montferrand ont pal-fois confié aux jour-fti SOU Intelligence, son agilité, sa puis- naux des faits ýui avaient échappe auxdeumSance M ' usculaire et son prestige incolitestê. auteurs cités, en sorte qu'il faudrait uib
ý,Cet homme auquel l'antiqulté aurait élevé volume maintenaht pour thutes les colliger, istatue, 

c'est 

notre 

athlète 

national 

par 

Je 
n'entreprendrai 

point 

cette 

tAche,

excellence, Joseph Montferrand. bornerai à extraire des oeuvres de mes de-
vanciers quelques anecdotes typiques pour
faire voir notre grand athlète somi divers
aspects.Lorsque Joseph Montferrand naquit à

Qontréal, du mariage de Joseph Montfer-
J, rand et, de Maýie-Louise Couvrette, la future La première nous montre . Montferrandmétrgpole du Canada n'était qu'une petite vers dix-huit ans. Elevé dans le faubourg-'ville d'une douzaine de mille A-es, y com- St-Laurent, en pleIn.quartiér cosmopolite etprls une nombreuse garnison de soldats an batailleur, il avait appris de son père ou desglaIsl. Ses anciennes fortifications qui l'a- habitues des nombreuses salles athlétiquesvalent eiiserrée.entre le fleuve, la rue McGill, te etde sa localité, la boxe ainsi que la savalaruelle des Fortifications, la rue Saint- il était déjà Suffisamment habile pour coni-Louis et le square Dalhousie tombale mencer sa carrière par un coup d'éclat. Lais-ruine et des ýnaisons commençaient A s'éle- sons maintenant la parole au plus erudtt de.ver dans les endroits qui devaient bIentýt nos historiens.:-del les faubourgs Québec, Saint-Laurent, "Deux, boxeurs anglais renommés luttaientSaint-Joseph et Sainte-Anne. Malgré 8011 un jour, en 1818, (1) sur le Cbamp-de Marspeu due, Montréal n'en était pas moins de Montre.al, en présence de la foule et clIuneun centre remarquable d'activité, et c'est partie des troupes de la garnisom On, rap-d"s ion sein que résIclafent la plupart des porte que le vainqueur fut proclamé Cham-Bourflýeoi# du Nord-Ouest; c'étaient là encore pion du Canada et qu6le mellleQue 8,6rgqnimlent ces expéditions qui par pays fut appelé séance tenante à lui dispu- JAtAlént annuellement vers les plaines et les ter ce tître. Le sang de Moûtferrand lie fit

qu'un tour: Il ne voulait pas laisser la pal-père dé notre béros avait lul-méme fait me Aun Anglais! Seloulacoutume dutêmp-la traitedes fourrures pour la Compagnie du il s'élança dans le cercle et Chanta le coq-:,Yord'-Ouest, et s'était amassé une modeste cela signifialt qu'il relevait le défi. Les genS."fortfme. Homme très robuste et très brave, du quartier St-Laurerit battirent des mains--«a ý lut cocédait la réputation " de n'avoir ils connaissaient l'enfant qui allait, se mesu-"recule devant aucune proyocation et de n'a- rer contre le boxeur anglais. Leur espoir neývotr janmis 'été vaincu fut point trompé. Montferrant ne porta qu'unSon gTand-lière Qui faisait partie de l'ar- seul coup de poing, mals si parfaitement ap-de; Lélvlà, lors de la cession, demeura. à pliqué 'que son adversaire se déclara Inca-I«ontrnai après, le départ des troupes fran- pable de, lui résister.ýçâJses et Il s'établit prévôt d'armes pour gu- Le lendemain toute la ville prononçait, lefguer sa vie. - Plusieurs fois, il eut à soutenir nom de Jos. Montferraiid., Il avait conquis, lae, Ilhmmeur du nom français contre, les Con- faveur populaire; les sporM&w» -lui , pres-quénuts, mais, il le fit toujours avec. une $ajent la, main et se le préseritaient l'un A,v&Waaé, telle que l'ennemi dut retralter. l'autre. La candeur avec laquellè.11 recevait,'e ffln ý-lamère du fameux Joseph, futune les élqes le faisait.encore plus remarquerle femme devant qui il ne falsaitpas bu bonne figure plaisait aux 'amateurs dùde se duire en mécréant, car elle sa- grand Jeu. Mais lui, dans son humble' con-'quer de'rudes Corrections à dition ne" cherchait qu'à gagner sa vie et làlui manquaient d'égards ou maltraitaient à1der sa famJ1leý Sesinstincts étaient duA 'bain sans raison. Parhérédité, autant côte du travail."r l'influence du milieu, Joàph Mont-
and devait donc etre ce qu'il a été, un
étA acSmpli.

A sa majorité. il::nt,:ýioný tour au Nord.
Ouest puis quatre abg plus tard, Il abandon-
nuit la traite des fourrures pour prendre duý0h ne se faitp" Idée de tout ce qui se Service clans le haut dé J'Ottawa, car le com- S

JZconte sur ce personnage extraordinaire, car meme de bois 'commenÇait à, de,ýenIr im-'soli adolescence &.sa mort, Il a rempli le portant et ý requérait l'aide de presque. tesýiýda du bruit de ses exploits et ceux-ci. les gars solides du pays..Trêe prisé pour ses...,
,î,4ýpM innombrables. M. Benjamin Sulte a ré- diverses qualités par :le$ 'Capitalistes, Il futl, Il lës plus salilants pour les. réunir en Immédiatement Cholet Mmine cher de jianprmonographlé Curieuse, . devenue, avec et, pendant trente ans, Il sera ronçiTi.déàt,4ý4tc4re du Iuif B"ant, Jea4 de Calai#, le_ d'hommes, défêmSeur deseldbs et re&éueur,,..,ýýe âle, ïa Êoch eý te et les kille et une Nuits

"s uvrage6,,poeU)nfiles qu'on renéon- (1) C'est deux ans auparavant
partout. M A. Montpetit a aussi ramntê' qu'eut lieu anr Etatg-ý7pIW le, pnitter: cém-ques prouesses, put«.Aes contemporains but de boxe 'Pour un mj.èn. . .....


